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ANNE-PHILIPPE BEAULIEU 

Les corps s'entassent dans les boîtes 
Regarde-nous vieillir 
Forger mon écorce pour le reste du monde 
Constate 
Plus rien ne m'emplit 
Ni ne sort de moi 
Quand le Soleil dans le haut du ciel 
Brûle mes souffles fatigués 
Regarde-moi sourire jaune 
Lever des palissades pour mieux mourir 
Dire bonjour quand la nuit c'est moi 
Regarde-moi vieillir 
Sans toi 
Sans nous 
Deux bonhommes allumettes 
Deux réglisses rouges grignotées 
Tiens ma main comme un enfant 
J'ai une rue plus grande qu'une ville 
À traverser les yeux fermés 
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